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L' intégration de s Améri nd iens du hau t Maroni (G uya ne fra nça ise) da ns le tissu

socio-écono mique régiona l, notamment pa r l' accro issem ent démographique , la

sédentarisa tion, l'accès aux so ins et le dé veloppement des tra nsports, a appo rté

d ' im portantes mo difica tio ns da ns leurs aspira tio ns et leu rs modes de vie. Celte

entrée dans le "modernisme", co nsé cutive à la con frontation entre la socié té amé­

rindienne et la société de consomm ation , a eu pour co nséquence une évolution de

leurs pratiqu es tradit ionnell es au cours des dern ièr es décenn ies . Pou r répond re à

de nouveau x besoins financiers, les Am érindi en s ont au gm enté leur effort de

pêch e par l' int roduction de nou velles techniques et par l'intensification de s tech ­

niques ance st ra les . La pêche à la ni vrée, un poison végé ta l, res te en core une pra­

tiqu e fortemen t marquée soci alement e t cuiturell e ment. À cô té des fo rmes de

nivrées tradit ionnelles, liées à de s aspec ts co utumiers ou reli gieux, des campagnes

de pêche à fina lité co mmerc ia le ont fait leur appari tion. Ce s nouvelles fo rmes de

pêch e à la ni vrée sont ca rac térisées à la fois par leur co nf ide ntia li té, des teneurs

importantes en poi son végéta l e t un e des ti na tion pu rem en t com mercia le des

espèces sé lec tio nnées .

L'évolutio n ac tue lle des pêch es à la nivrée nou s a ame né à nou s interroge r sur

les effets de ces pratiques sur la faune aqu at iqu e locale. L'approche qu ant itative de

la part récupérée par les pêcheurs au cours de ce type de pêche ava it déj à fa it l'ob­

j et de qu elques études . En revan ch e, la composition et le vo lume de la part non

récupérée par les pêch eurs rest ait totalement mé connue. C' est pour évaluer ces

deux élé ments, fondame ntaux pour la gest ion de s ressources aqua tique s locales,

qu e nOLIs avon s pro posé aux hab itants de la régi on d ' Antecume Pat a de suiv re et

d ' étudier une saison de pêc hes à la nivrée dan s le haut Maroni . Nous avon s organi­

sé une opération de ter rain , "Ni vr ée 2000", ayant pour but de réunir le s obse rva­

tion s pe rm ettant d ' appréci er les d iffér entes ca rac té ris tique s des nivrées. Leu r

impact sur le milieu, par l' évaluati on de la mortalité totale des o rganis mes aqu a­

tiqu es et de la part capturée au cours des pêches à la nivrée, fut aussi étudié . Il s'est

ag i d'établir une typologie de s nivrées aussi bien au niveau des acteurs (no mbre et

composition des pirogu es en fon ct ion des liens de parenté , investisse me nt en

tem ps et en arge nt de la pêch e, sé lec tio n des es pèces de poisson s, de ven ir des
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pois sons, etc .) que du biotope (caractéristiques chimiques du mili eu, courant, pro­

fondeur, couverture végétale, taille de la zone enivrée, poids des lianes utili sées).

Il a en suite fallu récolter les informations relatives aux effets de la nivrée sur la

faun e (volume et composition du poisson récolté, évaluation du volume et compo­

sition du pois son mort non récolté, dériv ant ou déposé sur le fond , impact sur les

invertébrés, modification du milieu, etc .).

L'obj ectif prin cipal du programme "Nivrée 2000" était don c d'évaluer l' impact

des pratiques, traditionnelles ou récentes, sur la faun e aquatique du haut Maroni et

plu s particulièrement: 1. de mettre en œuvre un outil d 'évaluation de la produc­

tion de la pêche à la nivrée dans le cadre de l'étude de l'ensemble de la production

piscicole dans le haut Maroni ; 2. d' ét ablir une typologie de s pêches à la nivrée

dan s le haut Maroni; 3. d 'obtenir un indice, reproductible, de la mortalité totale

(captures et pert es) de poissons et de l'effet sur la macrofaune benthique de la

pêche à la nivrée, en fonction de l'effort de pêche ; 4. d'établir une unité d'effort

de pêche tenant compte à la foi s du niveau d ' empoisonnem ent, du nombre de

pêcheurs, du temps de pêche et de la proximité du lieu de pêche; 5. d ' ét ablir une

liste des espèces sensibles à la nivrée, rapportée au biotope prospecté et de compa­

rer ce tte liste avec l'inventaire connu des es pèces .

Ce travail sur la pêche à la nivrée a été suivi de nouvelles études centrées sur la

biologie des kumaru , poissons qui, d'une part, possèdent une valeur sociale, cultu­

relle et économique de première importance chez les Wa yan a et , d'autre part,

offrent tout un ensemble de caractéristiques surprenantes , ne serait-ce que cette

particularité d' être des " piranhas herbivores" . Si nous possédons quelques

connaissances biologiques établies entre les années 85-95 , notamment sur l'ali­

mentation, la croissance ou la reproduction de l' asitau* (Prosomyleus rhomboida­

lis) et du pasina* (Myloplus ternetzii , deux esp èces communes de l'ensemble de la

Gu yane, il n'en es t rien pour le watau yaikë * (Tometes lebaili) et le watau ihle*

(My lop lus planquettei ) qu i ont été décrits et nommés récemment par les sc ienti­

fiques, resp ectivement en 2002 et 2003. Nou s disposons donc maintenant de don­

nées intéressantes, voire très originales, sur le mode de vie de ces deux espèces et

qu i seront très utiles dans le cadre d 'une gestion durable de cette ressource halieu­

tiqu e. On comprendra, ains i, pourquoi les kumaru occupent une place prépondé­

rante dans]' exposition. Les trois principales esp èces de kumaru, l' asitau, le watau

'" Les mots dan s un caractère différent et suivis d 'un astér isque renvoi ent à l'index du
vocabulaire wayana en fin d'ouvrage (e x : asitau *).
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yaikë et le watau ihle vivant dans les zones de rapides du haut cours du plu s grand

fleuve guyanais , le Maroni, il était absolument indispensable d'analyser le fonc­

tionnement de cet écosystème si particulier. Les rapides ou sauts sont effective­

ment des biotopes originaux et fragiles .

À l'issue de ce programme, nous avon s souhaité valoriser les résultats obtenus

et le s diffuser. C'est ain si que le projet d'exposition " Piranhas enivrés, de s pois­

sons et des hommes en Guyane" est né . Puis se celle-ci vou s entraîner dans le

monde étonnant des hauts cours du Maroni.

Tukushipan : carbet de fête , Antecume Pata



Repas familial à Pilima



r"W SÉ l ' M :\ATIOl'\AL D 'HISTOIR E NAT U REL LE




